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Zi Publiges à LEY DE, 
wf r 

h TRAIT d'une Lettre de CoNSTAN- 
es) TiNoPLe du 11. Janvier. 

mf Br-ALGcRÉ que I'Egypte foit 
ei B Jelivrge déjà depuis long- 
” tems de la domination Fran- 
kj geife , on fe reffent peu en- 
Ke core des avantages, quele 
Jul récouwrement de cette Pro- 


Mer nn vince devoit nous procu- 
Hrowi hen eft arrivé jusqw'ici, de cette 
| te, antrefois le grenier de notre im- 
Île, qu'un três-petit nombre de 
B chargés de Provifions. D'aprês 
sij Avis, la raifon en eft, que les 
Prélêvent en Egypte, fur tous les 
& preng; Marchands Turcs ou Grees, qui 
ent qa ntdeschargemens, quatorze pour- 
# Sinem 2 Cargzifon. Suivant d'autres ren- 
Mes es, certes von moins probables, 
ih trien,“ Mandens Britannigues de l'Egypre 
4 tion tovjours ‚ pour le fervice de leur 
Sd tout ce qu'il y aborde de Navires. 
9 Be, PPES Angloifes, qui reftent ercore 
b dof, Pte fous les ordres du Général Hood, 
Drig jt Donter à 7. miile Hommes, y com- 
Ving SS- mille Cipayes, venus de \'Inde: 
Bditor „CG cents Flommes en tiennent gar- 
Ten, … Vlexandrie; le refte eft principaler 
LN TÉparti entre Darmictte & Roferte. 
Rin aladeur d'Angleterre, Comte d'E/ 
die Bu fait, ces jours-ci, fs première vili- 
deren elle au Capitan- Pacha, pour le 
ee fur fon heureux retour: A cette 
‚on, le Grand- Amiral Oftoman a com- 
Dréren Mmbafladeur Britannigue de riches 
8. Celui-ci a évacué entièrement, 


Abt: 
; 
de ae 
/ te, Décembre dernier, "Ilôtel de Fran- 
Pe ar tet lequel on a placé le lerdemein 
lier Mes de la Reéprblique: C'eft depuis 


leg}, Ale le Chargé-d'affaires Prangoî 
ler hargé-d'affaires Frangois 
toyen Ruffin, yeft établi. ” é 


TRAIT des Nouvelles de NiEN- 

B jusqu'au 10. Février. ° 

hé La deftination de Mr. de Pelzer, nom- 
Rie, VE égation de Berne, ayant été chan- 
Sette mig teur vient de le remplacer dans 
\ celie JOU» & en même tems de nommer 
Mr, la Haye. On fe rappelle, que 


de 
red 
he de cer eft deftiné à diriger, en quaâ- 


NUMERO XV. 


LES POLI 


Argé d'affaires, la Légation Lm 


TIQUES, 
le 26. Février 1802. 


rg 


périale à Londres, pendanti’abfence, que le 
Comte Louis de Stahremberg va en faire: 
En conféquence l'Empereur a nommé, à 
fa place, au Pofte de Miniítre- Extraordi- 
naire en Helvétie, le Drroa de Crumpipen, 
Commandeur de “Ordre de St. Etienne, 


Fils de ancien Chancelier des Pays- Bas; 


& Sa Majefté lui a accordé 18,000. Florins 
d'Appointemens, en lui laiffant en outre la 
Penfion de 6ooo. Florins , dont il jouïfoit 
jusqw’ici: Mr. le Baron de Lichzenthurn, 
ci-devant Capitzine- Général en Tyro/, &c 
Mr. de Greiffenegg , ont été attachés à cet- 
te miffion, ie premier avec le titre de Con- 
feiller de Légation & un Traitement de 
gooo, Florins, le fecond comme Secréraire 
de Légation. L'Envoyé, défigné par Sa 
Majefté Impériale pour réfider de fa part 
près le Gouvernement de Ia Républiquê 
Batave , eft le Baron de Felfs. *” 

‚… Au Priotems prochain, Armée de- 
trichtenne doit recevoir une nouvelle orga 
nifation. Pour faciliter & accélérer cette 
opération, on formera plufieurs Camps en 
Autriche, en Bohème, dans les deux Gal 
licies, la Hongrie &c. Il paroft auffì, qu'il 
y eura un Camp três-nombreux près de 
Presbourg , à Voccafiou de la prochafne 
Dièce- générale des Etats de Mongrie. La 
Gazette de Preshourg , dans fa Feuiile du 
29. Janvier, confirme authentigvement l'en. 
nonce, déjà faite il y aquelquetems, dela 
convocation de la dite Affumblée en cette 
Ville, pour le commeimcement du mois de 
Mai. ** D'après des Avis certains de Piere 
„> ne, (eft-il dit dans le Papier cité‚) 
n'y a plus de doute maintenant, que la 
Diëte, qu'on efpéroit de voir réunië ici , 
ne s'y aflemble effettivement. Elle fera 
ouverte le 2. Mai. Déjà tous les prépa- 
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Colléges fuprèmes du Royaume nvoient 
coûtumederéfider, avant leur tranflstion 
a Bude, & quia éé employé depuis à loger. 
des Mititaires, eft Éévacué par ceux-ci 
& réparé, 
feph, Gouverneur de Hongrie; &r deux 
2 Salles en font réfervées aux Séances 
», des Etats du Pays. © 


Dd 


ratife, néceflaires pour fa tenvë, fe font. 
avec ativicé, Le Palaïs Cur-tout, où tes 


On y recevra VArchiduc Foe 


» Sur fes Froncières du fyrof, tous les 
travaux, pour en augmenter les Forcifica- 
tions, Viënnent d'être provifoirement fus- 
pendus. L'exéeueton du Pian , concu à 
cet effet, eft différée, dit-on, jusqu'à l'is- 
Cië finale des nouveaux arrangemens à pren- 
dre en Allemagne. On en conjetture dans 
le Public, que les limites de la Monarchie 
Autrichienne pourroient bien, de ce cô1é, 
éprouver dw changement, *” 

2 ka Gazette de la Cour contient Au- 
jourd’'hui, fur les eflaires de la Zurguie, 
ee qui (uir, ” 

2, Lord Elgin, gu'rne indispofition, qui 
Bi btoit furvennë, a einpécht de partir en 
perfonne pour PEgypte, y a envoyé Mr, 
Stratton gvec une Frégate Anstoife, Ze 
Capitsn- Pacha a Zaifé dans les Eaux dE. 
gypte, pour la garde des Côtes, trois Vais- 
feaux de ligne S un wombre proportionné de 
Frégates. L'iscadre Ottomanne, ramende 
Par le Grand- Amiral dans le Port de Con- 
ftantinople, doit y être desarinde. Les Sol: 
dats de Marine, congédiés en conféquence, 
eomsnettent de nouveau beaucoup de desordres 
dans les Fauxbourgs de la Capitale Turque. 
Un Homme attaché à la Légation Suédoife 
& deux Voyageurs Anglois ont été attaguês 
gernièremert GP devalifës, non loin de Pé 
ra, par cette Soldatesque effrénbe. 


De FRANCroR tT, le 17. Féurter. 

Les Lettres de Ratisbonne jusqu'au 13.de 
ee mois continuent de nous donner lefpoir , 
gu’enfin on va y réunir la Députation ex- 
treordinaire, chargée de concourir, de la 
part de l'Empire, Àà Varrangement des Zn- 
demnités en Allemagne, Ainfi les longues 
Négociations fecrettes fur cette affaire (em- 
blent prêsd'être mifes à découvert, & con- 
duites à leur terme. En attendant & Àà me- 
fure que ce moment approche, la&ivité 
des Parties intéreffées , pour faire tourner 
à leur avantage les décifions finales, au- 
gmente toujours. Ainfrle Prince - Hérédi- 
taire d'Orange, qat s'occupoit à Berlin des 
intérèts de fa Maifon, vient d'en retourner 
* limprovifte à Oranienffein, pour de-là 
fe rendre à Paris dans le mêmedeffein. On. 
publie, que ce voyage eft la fuite d'une 
ECorrespondance entre le Prince d'Orange 
& le Premier-Conful de France, laquelle 
a été extrèmemeènt fstisfaifante pour le Prin- 
ge. Celvi-ci avoir écrit, il y a peu de 
tems, à Bonaparte pour folliciter fes bons 
ofkces en faveur de fa Maifon, & Voccafion 
de Vapplaniflemenr prochain des affaires de. 


PEinpire, Le Premter-Conful lui répo 
de la manière la plus amicale , “que le 
» Vernement Francois, filèle à fon 
» Avec le Roi de Prufe, s'emplo 
‚> Efficacemene À l'avanrage de la Mie: 
»» d'Orange, & lui procureroic fans Ef" 
> Vindemnité promife en Allemagne.” 
fant les rapports pubiics; &z l'on aj9"Pêa 
qu’après la reception de la Lettre de er 
parte. par le Prince d'Orange, le defffén 
réfolur d'envoyer le Prince, fon Fils, êRte 
ris, poar y pourfuivre perfonnellement gie 
intérées de (a Mailon & les recommeöfe 
de möme auPremier - Conful, — Tandis Aff 
fur la rive droite du Rhin, il en coutey"ie 
pour mettre à exécution le Traité de L 
ville & les flipulations précédentes dé 
Pruge en faveur de la Muifon d'Orange: 
France dispofe paifibltemen: & fans pete 
fur la rive gauche, de toutes fes condj R 
tes. Ainfi le Frickthal, ancienne Poffc® 
Autrichienne, firuée fur le Rhin Suift|à 
deftinée par le Gouvernement Frangolf fa 
Nelvétie, vient d'être transfurmée, danij d 
moment, en un Canton de cecte Répuj 























que, Voici les premières circonftancesj® 
cette opération Politique , pendant? 
mois dernier. i ' E 


ss Le 6. Janvier, le Deur Fahrlad 
d'Eiken arriva à Lauffemboarg, en qu 
d'dAgent du Citoyen Verninac & du Gou? 
nement Mulvétique. S'étant rendu chtfj- 
Magiftrat, il lui notifia, ** qu'il droit chd! 
» de la part de la France & de U’LI-lvét 
>» de prendre pofleffon du Frick:hal, deftind 
s… faire un Canton de cette dernière Rép4 
ss JU6 > & de Vorganifer somme tel; qW 
„, conféguence les Autorités aluelles devól 
», ceffer dans pau leurs fondions, pour 
„ remplacdes par d'autres , conformément 
„ ta nouwelle Conffitution +éfernde àl’ He! 
so tie. *” 1 demanda enfuite & obtinet dt) 
Ville de Laeffembouig le droit de Bourgtd 
pour le Citoyen Dolder „ Miniftre des Finattf 
à Berne, moyennant la promeffe de la part 
celui-ci, quella dite Ville feroit Chef -litd 
Canton, — Cette cummiffonremplie, le Dot 
Fahrlander retourna à Eiken, où , depuis ct 
époguejusqu'auaa. Fanvier „les Chefs des CO 
munautés du Frickthal tinrent chez: lui dé p 
guentes Conflrences „ pour préparer la nou® 
le organifation du Pays. — Le 20. te Cit0) 
Fahrlander paruz de nouweau à bauffembo rb 
& adreffa une Lettre au Bailli Tröadike 
pour convoguer au or. en cette Ville les Hih 
bres des Etats de la. Province: Le Baillil, 
remettre la Bettre au Magiftrat de Lanfê®, 
Bourg, & an Grand- Bailli Dinkel à Eik) 
Le 2, en efer, les Etats fe reunireip 
Leuffembourg; & le réfultat de leurs aelik, 
sation Pour autant qu'il a été renda pub! 


ater et: 


u 7 
Ô F la déclaration, 


inki “que les Bugiffrats en 
8 Eeidnr continueroient de Jubfifter provifdi- 
rek jusqu'au g. Féuvrier, jour avquet il 
k Aaen à linftallation de nouvelles 
dn s par V'Afemblee de Canton,” Le 
roo; a mis les Scellés fur bes Caifes de la 
nee, ®c. 4 
ge loven Je0 - Ban St.- André, nou- 
bt eeen du Gouverne- 
but rangois dans les quatre Départemens- 
iet. du Rin , qu'on. ettendoit depuis 
! aa tems à Mayence, y e!t arrivé le la. 
€ mois au foir. Le lendemain, toutes 
Autorités Civiles & Mititzires de cette 
De fe font renduts chez lui en cérémo- 
N; Pour le complimenter fur fon arrivée, 
NÓUverres de FRANCFoRT du 7. Février, 
Vaférges dans les Papiers de Paris. 
teen @s Lettres de Caf/il parlent d'une con- 
Rivaye Te qui a eu lieu entre le Cito yen 
Publig ’ Miniftre- Piénipotentizire de la Ré- 
iep, ie Frangoife près le Landgrave de 
fance 4, & lEnvoyéd'une grande Puis- 
id elle a dû, dit-on, fon origine à 
ai Prétentions mal - fondées de ce dernier, 
aj, vloie avoir le pas fur l'Envoyé de 
ie On affure„ que tous les Agens 
ope Cmatiques du Gouvernement Frangois 
| He peru du. Miniflre des Relations -exté- 
bne Pinjonttion formelle de meintenir 
tems les prérogatives, dont leurs Prédé- 
Drè, SS ‚ fous la Monarchie , jouïiloient 
des Cours étrangêres. ” 
| ee OE a regu ici les détails fuivans fur 
dies Wemblées des Chevaliers de Malte dans 
Pinyjntes parties de 1’ Allemagne. D'après 
ee Wation de PEmpereur de Rufie , les 
fg rÎtres des différents Prieurés de l'Ordre 
| Ont affemblés, chacun dans Con Diftri& , 
bles” Propofer les Membres les pius capa- 
de 6 à leur jagement, de remplir la Piace 
Hero d- Maitre, Ee réfultat de ces dé- 
P ben ee a été eommuniqué à la Cour de 
tous 1 ourg , laqueHe enverra la Lifte de 
A es Candidats au Pape, à qui le droit. 
Ma Mmer le Grand - Maître a été conféré 
der Cette fois, Ceux, qui ont le plus 
on pe d'être revêrus de cette Dignité, 
am: Ancien Grand- Maître, le Baron de 
ton AE le Comte de Colloredo , & le Ba- 
Be Pfirdt. Ee Baron de Flachslanden ; 
ques  Lrangois „dont il a été queltion dans 
it des Gazettes, elt mart à Brunswick , 
Va près de quatre ans. ” 
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úd On affure , que , dans les Négocia-” 


0 É E 
herz? entamges entre les Cabinets des Twí- 
boz’ de Prienne, de Berlin & de Péters- 

8» ur tes Zudemnirés, il elft de nouveau 


gqueftion de fa fupprefiou du fameux Péage 
d'ENfleth, (exigé de tous les Bateaux, qui 
naviguent fur te /Wefer,) lequel a occa- 
fiouné déjà de vives conteftations au Con- 
grès de Rafladt, On ajoute, qu’”il a éié 
propofé de dédommager l’'Evêque de Lw- 
beek, Propriétaire de ce Page, en trans- 
formant cet Evéêché Proteftant en une 
Principauté- Héréditaire au profit de la Fa- 
milte de Holftein- Ovdenbourg. La fuppres- 
fion de ce Pgage feroit Car-tour urês-avan- 
tageufe à la Ville de Brèsze, °”7 


De Leyne, le og. Eévrter. 

_ Nous venons de recevoir, avec les der- 
nières Lettres d'Ztalie, un Arrêté da Pra- 
mier-Conful de France, du 26. O&obreder- 
nier, quì fixe la Frebbia pour Limite entre- 
la Lombardie & le Piëmont: Nous le don- 
nerons au Supplément, Voici VArticle offi- 
cie!, publié le 16. de ce mois à Paris fur 
Paccroifement de la puiffance Frangoife „ 
par la nouvelle organifstion de la Républi- 
gue Italienne fur-tout, lequel a éé annoncé 
dans notre Ne, précédent. 


‚‚ Le Fraité de Luneville a confacré V'Indd- 
pendance de la République Htalienne; au mo- 
meat où le Traité fe figaoit, ce Pays, encore 
Pays de conguète , vivoit fous un Régime pro- 
vifnire', fout-à-fwit à Fa dispofition du Gé- 
neéral, commandant VP’ Armêe Frangoife. Il a 
faìlu procéder à l'organifation de ce Pays: 
Cela a éé l'objet de la Confulte à Lyon. Uy 
avoit deus efpèces d'organifation à lui don- 
ner: Uae dans le genre de celle, qu'elle avoit 
euë en 1706; on pouvoit l'impofer par la for 
ce „ mais ellie n*auroit jamais été accueillie 
par les H:bitans ; elle auroit produit desordre: 
& dffenfians Cyviles; elle auroit été pour les 
Vaifias de la Cisalpine un objet d'épouvante „ 
parce qu'elle auroit éé un centre d° Anarchie = 
La feconde étoit uoe organifation à-peu-prês: 
dans le genre de celle que les Habitans ont pro- 
pofée, avec un- Gouvernement cenarat & fort. 
Toutes les Places ont été facilement remplies „ 
carpeu de Pays abondent [comme celui-ci Jen: 
Citoyens auffi d ftingués par leurs lumières que: 
par deur probité ; mais la première Place, ‚dane: 
ces-circonftances, n°étoit pas facile à remplir :: 
O1 a pris, àcet égard, le parti, que diétoic, 
l'iatérê: du Pays, &, nous ofoosle dire, l'in- 
térêt bien entendu. de, fes Vuifios. Le Gou- 
vernement eft inftallé à Milan; les principa- 
les Loix, qui doivent mettre en mouvement 
Ia Conftitution’, vont fe fairer Sans effort & 
dans peu de tems, le Pays fe trouverâ entière- 
ment organifé. Ceux, qui croient que les- 
Nations peuvent s'organifer dans on jour ‚dans: 
une heure, par la /éule rédaäion d'une Char- 
te, doivent trouver dans cette marche quelquer 
ghofe d'extraordinaire ; mais ceux, qui font: 
convalncus, qu'un Peuple a's one Conflitu- 


seron que lorsqu'elle marche, & qre, chez 
toutes les Neticns, Jes momens d'u: gar faiea 
{unt des crafes terribl.s qui produifkutdes ai 
heurss feront bien C9avaintur, Que le pastis 
qu’a pris la Confulte a Lyon, Clt à-la-ioi- Üz- 
ge & raturel; & alors teur ce que Pon peut 
debiter, pour chescher deus fan réfultatce qui 
u’y ett pas, n'e/l gue du bavardage. de 

‚, Mais la Frarncé va donc réunir à ces Frén- 
ze Millions d'Habitans Vaccroilement d'im- 
dlaence, attaché auX guatre Millions, qui ha- 
bitent la AApubligue ltatienne!! De-:a va 
feint de s’alarmer; & l'on fe récrie fur ia 
puifance & Vambition de la Fraxce. Comrpa- 
rons cependant l’inflaencedela France dans ies 
ciiérentes partiesde l'Europe depuis le Traité 
de Luneville, à celle qu'elle avoit en 1788.’ 

‚En 1728, la France exergoit en Zradie 
uns effèce de Patronage bien déterminé fur le 
Roi de Surdaigne, farle Roi de Naples & ur 
ta République de Vinife; fur la République 
de Wenife, parce qu'elle &roit géografhigue- 
ment Vennemie dz 1’ dutricas; fur le Roi ce 
Natles, par le Pale de Famille: Sur le 
Roi de Sarduigne; il éroit Bé a la France per 
Pimpuitfance de défendre la Savoye & le Com- 
ze de Nice, par des doubles Alliances, & pius 
encore par Ies prétentions de la Maifon d’du- 
zriche fur le Montferrat; Ainli donc, dans le 
Syttème de l'Europe, la France avoit unc in- 
Auence marquée, en Lealie, fur trois grands 
Etats ayant douze Millions de population. 
Aujourd'hui Vénife eft à l'Empereur: Na- 
sies... le Palle de Famille n'exifte plus. 
La Aépubligue lealienne doit donc compenfer 
Pune & l'autre de ces peites: Ainfi la France 
n'a pas accrù fon influence. La ceflon de #- 
zife à VEmpereur à donné à ce Prince un 
afcendant marqué & fur PAdriatigue & fur 
Plealie; &, Û la Répubtiguwe lratiennelanguis- 
foit désorganifde, fi elie n'étoie pour la Fran- 
ce une Alriee fire & fiddle, Ja Politique de 
italie feroit à la dispofition de I'Autriché: 
1 n'y auroit plus d'éguilibre, & le réfaltat 
d'ave Guerre, vù nous avous vaincu dans cent 
Combats , cù nous avons deux fois trouvé la 
Paix fous les murs de Vienne, aurcit é:é de 
pous mertre dans voe pofition pire, que celle 
cù nous étions avant la Guerre. La France 
ne doit pas exercer fur les Pays voifins un pou- 
voir désordonné; mais elle doit veiller avec 
attention à conferver Péquilibre , véritable 
garant de la durée de la Paix. ” 


Par cas de mort, on offre à vendre de gré à gréun Etablifement honnête, confiftant 
un Commerce De ViNs, ancienneiment renommé & étendu, avec Maifon, Caven”, 
gafin & Terrain convenables, dans la Ville de Dordrecht. 
en avoir wne connoifJance plas exade, & qui voudroient traiter des conditions, foit PO 
tout , foit pour une partie principale, peuvent S'adrefer à cet efet, en perfonne ou par” 
B'uflé à Dordrecht. 

le 
au Bureau des Nouveuues Poritriquss 
BLUSSsÉ, de 


Lettres aflranchies, à P. 





4ALEYDE, 


gar ABRAHAM 


… Dans le fyíteme de W'dllemagns, 1 
Ent, la ZLurgute & ba Suede fe réuns tof P 
DSyileme Polivigue de in France, La pi 
n'elt piuss elie a augimeuté la puiflance dt 
Vuitias. La Turguie, en proye à Ìa 
Civile, n'a jufte gue la confittapce 7étf 
Pour continuer dà exijker: Elle ne peut 
Ctre d'aucun poids dans les aflairgs 
magne. L'acquifition, qu’a faite la A£ ue 
Polrsnes le degré de cuvilifacion & de of. 
farce „ anquel cet Etat eft parvenu dafff 
tems mode: nes; le tems, qui change & 
fie tout, a appellé les Descendans de CÉ U 
Xi, à mâaintenir l'éqgeitibse de la Balt! 
mais Be leur a plus la: aucune puif 
rcelle dans les affzires d' Allemagne. — 
croitfement des guatre Departemens dà 
n'équivaur pas pour la France à l'acct? 
ment, qu’ent reu fes Voifins par le Pl er 
de la Pologne: Par-là, la France a fait 
bie perte, puisqu’elle a vu un de fes 
patvrele , d'une poputation coufidérables py, 
feulement s'annuìiker dans la Balance de 
rept, mais encore reuforcer ceux qu'il de 
coutenir. Dans l'équihbre des affaires Ô n 
lemagne, la Prance a donc encore plutôt ef 
du que gagnés; &, fi elle eùc dû fouscri® Ws 
deux partages de la Pologne, & n’avoif’pr 
compenfation, oi la Lelgigwe, ni les q'Rt 
Deépurtemens du Rhin, elle auroit ceffé 
ve, ce qu'elle a toujours été, Puifand kt 
premier ordre, *’ DN 
‚ Nous re continurons pas plus Tonie. 
ce paral!èle, & nous ne démontrerons® d 
combien eft d:{lérente, la pofition de la He 








en 1788, où après les Préliminaires de 8 
dres. Tifpoe-Satb, comme la Pologne, SR! 
paru du fyltème de I'Zrde, & fes Etats odf: 
crû limmenfe Ferritoire des Arnglois. Alk 
pe Nation n'a montré autant de modérf dà 
que la Francs: Conquétante dans la GUÉ, 
elle a tout rcftitué à la Paix; mais elle f 
tenir dars des limites, qui, fi elle les déf, 
foir, décdternient dans le Gouvernement, à 
indiene forbletfe & une étrange ineptie: ln 
hbre dans les affaires d'efllemagne, éqoil 
dans les affaires d'/rulie, voilà le Syftémé 
la France. Quelle ne donne pas la Lois 
qu’elie ne la regoive pas! * 

‚A confidérer la fituation Politiq®?, 
l'Europe feus tous les points, on voit» 4 
France n'a gagué aucune nouvelle influê® 
elle s’eft maintenuë au rang, -eù elle éroif 
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Les Amateurs, qui dofirerd 
Di 


Jeune, 


hbonr NUMERO XVIE Ne: 
pe PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUÊS, 


6 publiées à LEYDE, le 26. Février 1802. 
deld Florence, Ze 4. Février, Suivant les Lettres de Rome, un Courier Frax- 
en fCtS ya apporuúé, il ya quinze jours, au Pape des Lettres, dens lesquelles le 


Premier -Conful faifoit part à Sa Sainteté des affaires Eceléfisftiques, dont ies 
41 Îue o;Lrélsrs Crsalpins s'occupoient à Lyon. Relativement aux Limires de la Répu- 
haet Ofég gePine du cô:é du Piémont, la Gazette de Florence donne, comme ayant été 
z Wer Ans les Ates du Commitré de Gouvernement Cisalpin par te Miniftre de France 
oh po, Piece fuivanre. | 
Huif ““TRarir ges Régîtres des déliblrations des Confuls de la République Frangoife. 
ri) Le Dee PARIs, le q. Brumaire an TO. (26. Odobre 18or. ) : 
ll teboig APET - Conful arrête. ” “Art. lI, A dater du 1. Pluviófe (or. Janvier,) le 
$ A droit SfVvira de Limire entre la Lombardie & le Piémont, II, Tous les Pays, fitués far 
10P5 ree de ce Fleuve jisqu'à Enza, feront réunis à la République Cisalpine. * 
Shen pr FAN, le 8. Ffvrier. Le Vice-Préfident de la République Jtalienne, le Ci- 
ali, LE eft arrivé hier de Zyon à Milan, On l'a recu À un mile de la Porte de Zer- 
up: On entrée dans la Ville a écé des plus brillantes. Le Génétal en chef Murat, 
"Pieve, SNé des Officiers Cisalpins & Frangois, ainfì. que des Membres du Committé de 
det hotr Ment, & des coups de Canon redoublés, annoncêrent l'arrivée du Lieutenant 
Kner Chef. Magiftrat. Le Général Murat marchoit devant, entouré des Officiers- 
éfider X & d'un Corps nombreux de Cavalerie: Aux deux côtés de la Voiture du ice- 
hab Marchoit la Cavalerie Cisalpine: Venoit enfuite fans appareil le Committé de 
te sent & PAdminiftracion avec le refte des Troupes: Le long du Chemin de la 
Ds Vercelli, Graient rangées en haye les Troupes Frangoifes & Suifes, avec dez 
Leor © Muficiens, qui fe trouvoient fur la route. Le Vice-Préfident monta, vers les 
lt pré demie, au Palais Belgiojofo, où demeure le Général Murat, qui y aveit 
tijs drer un Repas fplendide: Le foir, il fe rendit au principal Théatre, qui éroic 
Vata ad ‚& où un Public nombreux l'accugillit avec des acclamations réïtérges, — 
Slet ion folemnelle du Gouvernement Conflitutionnel étoit fixée à demain; mais, It 
Jen s Fintempérie de la Saifon ayant retardé Varrivée de plufieurs de ceux, qui doin 
y tat trouver conjointement avec le Citoyen Melzi, le Committé de Gouvernement 
wemiy, Doneer au Peuple, que la Cérémonie eft remife à un tems plus favorable, Ld 
w likois” Vavoit indiquée d'abord au 9. Février ‘par une Proclamation, dans laquelle if 
mbar même tems l'Adminiftration de fon Corps, depuis la ré- ogeupation de la 
…#e par les Frangois. Il convient de conferver ceue Pièce, quï eft ain conguê. 
M … Le Committé de Gouvernement à /es Concitoyens, al 
AN Un LAN, le 16. Pluviôfe, rre annde de la République Isatienne C5. Florier 1Bog. ) 
gt Erci devoir facré nous commande d'annoncer au Peuple, que le 20, Mltviú/s (5. Février} 
in Led € nos fon&ians ceffera, & le Gouvernement Conflitutionnel fera drehti, * 
Maffe Ernier moment de notre carrière fera le plus heureux POREGHOUS, fi, en rentrant dans 
9Dos SSS Lmples Citoyens, nous y retrouvons cette douce confiante, que nous novus, flat- 
Urs ge IF Mérite par la conftance de notre zèle. Nous n'ofons pas pronoucer, fi „ dans Î2 
4 vir Ces deux années, la plus grande exa@âitude 2 été portée dans le Service püblic; f 
4 US ong eee Maire a Cé déployée daos les différentes bránches de WAdminlftrarion; fl des ef- 
B A vi été Faits pour rétab'ir quelqu'ordre dans le chaos des Fimances; fi les niefures leë 
"it, Eourenfes ont été prifes pour affurer au Peuple fa Sobfiftance dens des têms calamie 
pref Moyens propres À raviver le Commerce n'ont pas été négligéss fi l'on a apporté 
Nés geeur le plus vif à organifer les Troupes; fi les Dignités & les Emplois out été con- 
Kion e Îujets, qui en étoient dignes; fi les Sciences. & Îles Beaux-Arts oat retrouvé. proe 
A Peupte COnragement. Nous sbendonnons cete décifion au jugement févère & imparciaf 
©. Mais nous ne pouvons diflimuier, gue. la multiplicité des obligations qui nous 
Deen d & les fardeaux extraordiaaires que nous avions à fapporter, ne nous aient détermicés 
Mation ra elquefois des mefures desagrtables, mais néeeffaires, dont tout autre, dans unê 
Ws avon. Llable à la nôtre, n'auroit pu fe dispenfer: Pour foutenir "Economie publique, 
te [rapp Porter des coups à l'Economie privée des Citoyens. Nous avons été contraints 
s fermer. dans le vifs & quelquefois nous avons dû rouvrir des playes, qui éroieat prêtes 
toit ob]: Mais, ne perdaat pas de vuë le tort qu'éprouvoient les Ciaffes, fur lesquelles 
ligë de pefer, mous noas (ommes empreflés de leur aurer en Fonds Nationanx une 
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gompenfstioa dijk réalifde, oa du ntoins afurée. velle répugnance n’avons-nous pi , 
gie à frapfier zos Concitoyens! mais il a fallu céder a empire des circonftances Cel Di 
dos opéravious hous ont fascité des Fanemis, qui, s’indigoant des mefares fans caict 
befoine , nous ont imputé des durerés qui Coùtient un effort à notre coeur. * ke 

„, Nous avons rendu compte de notre Adminiftration à ce même Perfonnage illuftre la 
commis Xx nos fois le dépôt facré de l’Aatorité publique. La certitude, qu’it ne noë fg 
mais retiré la confiance dont il gous 4 honorés, étant une preuve évidente de fon eo Je 
tisfittion , forme pour nous le plas glotieux des monumens. Nous croyons nous Gere IC 
dignes de ce tÉmoignsge, parce gue aous avons fervi Gdèlement la Cuufe du Peuple: ie 
zwans toujours nourri le defir le plus ardent de faire le bien; &, fi nos intentions be A 
toujours éié rempiies, an moins avons-nous fait tous nos cfloris pour évicer de plus 
maux. On pourra neus accufer d'avoir manqué de forces &% de lumières, mais non pâ$ 
le: On a quelguefois niel jugd de nos intentions par les événemens; on en eùt jug bi 
féremment, il faat le répéter, fi on eùt pefé les circonftances. °* 

„, Auiourd'hui lafpe& des chofes eft bien changé, &% tout neus promet l'avenir le piest 
reux. Le deftin de la République fixés lagiration, qui tourmentoic les efprits, appaiféps 
bafes du Syftème Couftitutiont:.} pofées; V’Indépendance affurée; les Charges pubirgues me 
portionnées aux moyens; le Gouvernement confié à des Perfonnes eftiinabies S revêru€S fi 
confiance publique; — nous ne pouvions dépofer dans un plus bean moment ì’honof? £, 
difficile Emploi, qui nous avoit Gré confié;, & nous nous confoloas des maux pats Pil {2 
futeufe, que nos Saccetleurs „ animés du zète le plus fervent, % aidés par les errchah 
devenuës déjà meilleures, pourront cowrenner les voeux d'un Peuple, qui, fatigué kn 
de vicilitudes, a droit de jovïr enfin de la félicicé, à laguelte il afpiroit. °* „6 

Le Commiué de Gouvernement, Eg Po 
CSigrd) SOMMARIVA. Rua. — CLAVENNA, Secréraire-Genérdl, 

De Hamnouae, le 19. Flvrier, L'AGte det'acceffion du Danemarc À la Conve jo 
da 17. Juin dernier, pour terminer la Guerre du ord, vient d'ère remis fotemf 
ment À la Cour de Pétersbnurg. Nl eft probable, qu’à-préfent la Sucde aufli ne dif 
pas davancege fon adhéfion formelle au même Traité, d'aurant plus qe'on aflure { 
Ripe Ven preffe en ce moment, . kh 

EXTRAFT des Nouvelles de Paris jusqu’au 1. Ventôfe (ao. Ferrier.) df 

„ Pour mectre le Sénat-Confervateur en état de remplir le voeu de la Cniih 
en commengant par choifir parmi les Votables Nationaux le nouveau cinquième £°° 
giBateurs & de Fribuus à nommer , les Con/u/s lui ont transmis le 19, du mois dorsi®* 
Fevrier) les Liftes authentiques d'Eligibilité Nationale, pour autant qu'elles leur én 
prrvenuës jusqu’slors. Ces Liftes, faites par Département , fe montoient à 4} 
vingt-trois; mais le nombre en a depuis été augmenté encore de deux, envoyées | 
Pluviéfe (13- Février) par les Confw/sau Senat. Dans le Meffage, qui accomP®p 
ces dernières Liftes, le Gouvernement ajouta, $° qu'il s'étoit fait rendre compte @ 
„, clamations élevées contre toutes; que ces réclamations étoïent pêu pombreuf?® 
‚> qu'aueune ne lui avoit paru pouvoir motiver une dénoncierion; qweufin, fi qué 
Citoyens recommandables avoient été oubliës fur la Lifte Narionsle, ils pourroël! 
„Être portés au procksin remplacement.” Il y a onze Département on retard ed 
pour la confe@&iou ou l'envoi des Liftes de Notablis Mationaux: En outre, deuxs 
du Golo & de Liamone, en Eorf/e, font toujours hors de la Conttitutiun 5 & dens tes Afk 
gouveaux Départemens du Rhin la Loi, relative à la Vozabilité, n'a pas été publiée jusd? 

„ On mande de Breff, en date du 24. Pluridfe (13. Février,) que la Divition j 
ve, altant aux Antilles, laquelle y avoir relâché dergièrement, a remis à la voile po, 
deftination & par un bon tems: Avec elle eftforti de Bref? le Dâciment Frangeis, X 
armé en Flute & chargé de Vivres pour Expédition de S#, Domingue; i porcoit® 
‘outre, un grand nombre d'Employés Civils & Militsiree, Les mêmes Lettres noëf 
prennent, qu'on prépere aêtuellement une nouvelle Expédition, deftinge en pardC 
pour la Gaadeloupe & que commandera ie Général Deshureaur, quieft déjà arrivéd 

Cerendaar de nouveaux Avis des Antilles confirment l'idée, que !’Infurre@tion de le 
joupz avoit plutôr pour objet d'éloignerle Gouverneur Zacrof/t que de rompre tee and! 
hiaifons avec la Mêre- Patric, Ees Habitaus de cette Colonie ervoyèrent en- effets 

Frimaire (to. Décembre ) dernier, une Députation de onze Membres au Prérerf 

nia! Lescalier & au Commilatre de Tufiice Cofler, arrivé: de Prance à ta Boni 

pour tea invizer à VEniT chezeux prendre en Mains Pacdminiftrauoa publigue, Wit 
lanmautoe: du Confeil formant le Gouvernement Provifcire da la Guadeloupe 7 pet 
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EN date du 23. Primaire Crá. Décembre ‚) & uneautre des Citoyens Lescatier & 

du og, Frimaire C19. Décembre,) rendent compte de la non-réuflite de la dite. 
a: Les Colons l'attribuent à la polition forcée de ces Fonétionnaires àÀ la Dowi- 
 Ceux-ci à leur attachement au principe de l'indivifibilité des trois Magiftrats 








Or gig “®deloupe. Quoiqu’il en foit des torts reprochés par les Cotons au premier de ces 
odt, erts, il faut bien que les Confu/s ne foient pas plus contens de lui que fes. Admini- 
er 


en ses, file rapport public eft vrai, qu’ils ont déjà dispofé de fa Place en faveur 
ies Fl Richepanfe. Pour prévenir, en attendant, autant que poflible, dans les Co- 
det he € nouveaux troubles, le Gouvernement n'a point caché, qu'il ne. veut PE 
bl Pe dans celtes ‚ où avec les anciennes Ìriftitutions le repos a été confervé jusqu’ici: 
pie ce gein Fenouveller aux Habitans de la AZertinigue, occupée par les Anglois, laffu- 
iral € fes intentions à cet gard, en frilant Ecrire par le Miniffre de la Marine au Contre- 
croffe, avecle Bâtiment porteur de la Nouvelle de la Paix, la Lettre fuivante. 
5 Je s PaRis,le 22. Pendémiaire an 19. (IJ. O@&sbre 1805. ) 
ture gl tits GEN ËRAE, envoyer diretfemene des Dépéches à la Martinique, aaant la 
bilir „04 Fraitd définitif Sl’ épogre de la reflitution de cable Jfle ; mais vous Profiterez de ia 
ze AE COmmumnication, que vous offre le voifinuge des lieux, pour annoneer & cette Coto- 
Autied 1 le Gouvernement eft dispolt à ne rien changer à la condition des Esclaves ni Jux 
tz ep CBiemens Coinniaux. * Muus étes autorifd à donner cette affirance palicive. Vous 
debn;,, 4 MEme tems connoftre la r&folution , où Von eft d'oublier tout ce gi aura pu s'étre fait 
benfa;s® ingdrlrs & Les ordresde la Stère Patrice, afin que nous puifions maintenant Jouir des 
Pors, “Pune heurenfs réunion de Faanille , fous U Autorité Confetaire, guë en regoit & en 
ral, lg Dus les Membres aver autant de vigneur que de bienverllance.” (CSigné) DEER È se 
ve ple Contre. Amiral 4 serofft, ayant reen cette Lettre à la Dominique, en a envoyé 
mf à Moe de fa #rvriv, Mere de Mar Bonaparte, qui demeure à la Martinique.” 
Ê re SUITE de CExrRrair des Nouvelles de LoNDRES du 19. Février. 
dh Vant- hier Îas Comituies s’éunt formées, fur la Motion de Mr, N. Vanfittart „ 
Mir Mmiteé fur un nouvenu Traitd Rsgtementaire , qui vient de fe conclure avec 4- 
PP Droir. nie, il dier, “ cue, fur ce qu'il avoit Éié impofé ci- devant en Amérigue un 
df Ree far tes Vsifteaur Britauniques, il écoit devenu néceffaire d”en impofer un, par 
de E: \Procié, far Jes Navires diéricains dans la Grande- Brétagne: Mais que, les 
eò Bert Uus Erant couvenus à-pr$fent defupprimer ce Droit de leur côté, fi la Grande- 
sd, co 'gne vouloir à fon vur révoquer le fien, te Gouvernement étoir dispofé à y con- 
) toert: Cependan:, comme le Traité ou la Convention, qui contient eet accord mu- 
ij leng, POvFroit ne pas arriver aflez à tems, pour permeure de paler an Aêe du Par- 
Bb rope dt Exprement à cet effer, il croyoit, qu'il feroit à propos d'autorifer S. M. à 
je ed timer le dit Droit, dès que la Convention arriveroit. ” Sur la Motion, qu’il fit 
€ an Wtquence, le Préiüdent da Commirté fur chargé “* de faire préfenter uno Bil, qui 
elk n.terifàt le Roi, durent un tems limité, à révoguer le Droit de réciprocité fur les. 
ié veg; ires Aintricains en Avgleterve. ” Hier, Mr. Alexander ayant préfenté le Bil en 
êns On, le Général Gascoyne fic counoftre l'intention de demander quelques éclnirciffe- 
tat à ce fujers &, fur fa demende, il fut donné ordre de remetire à la Chambre un 
Pom pi Neviras, foit dnglois foit Etrangers, qui ont payé les Droits dans nes Parts, 
tg Venant des Erats-Uzis de PAmtrigue, depuis le 5. Juilier 1799. jusqu'au 5. Juil- 
OL, sinft que durant les trois amnées, qui ont préeêdé le 5. Janvier 1793. f 
Mer n SPOÍS, qui a dé fait le 17, à la Chambre des Communes, fembie annoncer une 
Onpe CR Parciculière des intérêts du Prince de Galles , dans fes rapports avec la Cou- 
Ge jr, tUOique Mr. Manners Sutton, eui fit cet expofé „ comme fpécinlement chargé 
$ afer C rêts du Prince, qu'il admiaiftre, preteftâr, qw’il p'evoit aveun deffein d'embar- 
Me sie e Gouvernement. rien n’étant plus éioigné des intentions du Prince de Gaites quê 
Î eri Er des objets pécunisires vis-à-vis du Roi » fon Père. Voici les frits les plus 
ee ki » Que nous avuns pa recueillis de fon Discours. ’* 
Ommos;, Sircorftances du tems & l'angmentation énorme du prix de tous les objets de cnn- 


le Fa lOu , comme elles irfinent far I'évonomie des Particuliers & rendent Ventreiien de cha- 
iron nde beaucoup plus Cispendieux que ci- devant, elles ont au récefiirement rendu in- 


ers Sitimarion, qr Fur fate ì! va 16. ans pour les differents objets, compris dans Ja 
Wanrenv € RO amen por Per eeen da Îa Pamile Royale. Celnt GR FRéritier de }a- 
sche dEVair orimievi meat en Ere diftink: Le Dache de Cormanwiiles rf for Arpauages 

fau partie dee P‚Gefkons de la Couronce jusqu'à la naifence du Fils at € da Roi: 





particuiiëre de l'iHéricier, Neturellemegt les Reveous doivent lui en refter & s’accumt 
rant fa Minorité: Mais, dans le cas du préfcat Prince de Galles, Von en a agi autremé? 
ne lui a point réfervé les Fonds; & on n'a point accumul!é tes Revenus en fa faveur: Ô 
appliqués au foulagement de la Lifle- Civile; &, f l'on n'avoit pas eu recóurs à tu tE 
dient, il auroit falla affigner à celle-ci d'autres reffaurces. Le Prince de Galles a dû 
droit de r4pétition. Ea fait de yormg, l'on peut dire, que-c'eft une Qucftionsentre le 
fon Fils: Mais l'on fait, que le Rui neft ici aatre:chofe que le Public; que Je Public{ 
fité des. Revenus du-dDaché de Cornouailles; & que, par conféquent, dans le fait C° je 
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Fmmédiaterent après cette raiffance, le Titre fe (émare de 13 Cauronne & devient lapt, 
ï 
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„Aréfor public que te Prince de Galles,a une préteotioun légirime. Jamais, s’il eût été q 
„des intérêts du Roi, fon Père, S. A. R. n'eût foufferc, qu’it en fùt parlé: Telte eft 
‘Giliale & fa délicarc{fe envers une Perfonne aug. fte, qu'Etie refpete, qu’ Elle aime: Tre 
toatiers dans ce cas Elle cûc facrifië fes insérêts à fes fentimens: Mais puisqu’il s’agiffoi! 
réclamation À faire envers le Public, le Prince écoit de niveau avec tous les Créanc! 
VEtat:-Ses Biens avoient été appropriés à l'ufage du P.blic. Telle n’était pas fou opl 
Tui feul (Mr. Manners Sutton , )- mais-ceile d'ua des plus grands Hommes de Loi qu’ett 
tion, .Mr. Mansfield, Ce Jurisconfulte avoit donné un Avis juridique tour-à-fait fav? 
an Prince. — Le montant du Revenu da Duché de Cornouailles depuis l'année 1762,- 
celle de la naifTance du Prince de Galles, jusqu'à année 1753, n'avoit guêres été moins 
mille L. Sterling, en calculant Ies intérêts. fur le pié des Fonds publics ou desfùrerés PEGV 
litres: Et, en concinuaat le calcul jusqu'à la date préfente, le même Revenu feroit ua dt 
de goo. mille L. Sierling. left vrai, qu”ilen faut déduire peut-être la dépenfe de Kie 
tien du Prince durant fa Minorité & deux petites Sommes, lune de r2. mille, laucré ; 1 
mille L. St., avancúcs à la Bourfe particu'ière du Prince: Jasqu’en 1781. il n'avoit pas é 
‘Ageé de Somme particulière pour \'établiffemear du Prince de Galles. Cependauar, en f 
toutes les déductions qu'on puifle exiger pour les frais de fon éducation, il refteroit tou 1 
une balance de 6. à 7. cents mitle L. Ster'ing en fa faveur. Quant aux Sommes, affig®! 
tems en tems au Prince de Galles, comme IIéritier apparent de ta Couronne, 'en voici Uf] 
cu. En 1783. fon Revenu étoit de zo. mille L. St. tandis, qu’à l'âge de or. ans Sa Maj- dt 
lement régnante avoit regu, par Vote du Parlement, 6o. miile L. St, pour défrayer la dé 
de fa Maifon. En 1737. ce Revenu fut porté à 60. mil e par an; &, &.l’époque de ton} î 
ge, il Fuc augmenté jusqu'à 120. mille L. St., dant 75. mille furent appropriges par Á 
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Parlement à la liquidation de fes Derres: Er il éroit coauu, à combien S. A. R. avoit éi, 
‚cée de porter les rédugtions dans fa Maifon, peur limiter fa dépenfe dans les bornes pré Ee 
Si l'on compare le Revenu aftuel de S, A. R. avec celui que fon Grand- Père avoit 
17.42 qui Étoir de cent- mille L. Sr. & qu'on regardoit alors comme à-peinefuffifant pol! 
zrecen del’ Héritier apparent du Trône; & fî l'on coofidéroit enfuite la différence entre 4 
‚de tous les c bjets de carfommation, d'aife, ou de luxe, augmenté du double ou du ek 
Y'on feraic furpris, d'un cô:é, de la modicité de Venrrerien aligné à S. A. Royale, d'autit 
‚de H'écnnomie, avec laguetie accroiffement de fes Dertes avoit été prévenu &c. ”’ î 
„52 Tel fur lexpofé, que Mr. Manners Sutton crut devoir donner au Parlement & a 
lic, des inrérc:s & des prétentions du Prince, fon Maî:re. — Le 16. Mr. Sheridan avO 
mandé au Premier-Miniftre, s’il s'attendoit à être chargé, de la part du Roi, de guelgëg 
dres ou cuvertures, relativement à la fituation & aux droits du Prince de Galles: Mr. 4d 
tan répoudit, que pour le préfent il n'avoic à faire aucune communication de cette nacuré’ 
qu'il n’evoit aucun lieu de fuppofer, qu'il en recevroit l'ordre pour l'avenir. °° / 
„ Le Grand. Seigneur , voulant reconnoître les fervices, qui tui ont été rendus PÍ,! 
Tronpes Britannigues durant VExpédicion d'Egypte, & leur donner vn témoignage } 
tant de fon eftime, a fait diftribner des Médailles- d’Or aux Ofliciers, qui y ont été 
ployés. En conféquence, le Lieutenant - Colonel Chambers, commandant le o8m 
ment à SWincheffer , en a envoyé une à chaque Officier de ce Corps, qui a été préf 
Ja descente en Egypte. “* Le Lieutenant- Colonel Chambers (dit-il dans fa Leuré 
» vei) eyant été témoin de la conduite, pleine de Joyauté & de bravoure, des O zl 
& des Solders en Egypte, qui ont tant contribué à élever la gloire des Armes Brij 
niques, & à couronner des fuccèês les plus brillants la Campagne contre les mé), 
res Troupes de France, ne fgauroic s'empêcher de témoigner en cette occafion {od 
cêre efpoir, qu'ils puiffent jouïr, durant une longue vie, de cette marque dee 
prcostion du Grand- Seigneur, ainfì que des applaudiffemens & de la gratituê 
leur Roi & de teur Patrie, ” 
Deze Uove, Zeeg. Février. Mlierla Seflionextraordinsire du Corps-Légiflatif s'eft vero) 
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a LE YDE, 4# Bureau des NoOUverrLeEs Poririqus 
dar ABRauaAM BLUSSÉ, Je Jeune, 


